
FÊTES‑:
‑ Fin janvier: fête de Saint Vincent.
‑ 26 juillet: procession de Sainte Anne.
‑ 3ème dimanche d’août: fête de Saint Barthélémy,   
 patron de Ceillac
‑ 28 septembre‑: foire aux agnelles.( St Michel)

Altitude 1640 mètres. Le nom de cette commune 
a connu beaucoup de mutations‑: Valle Ciliair 
(bulle du pape Gelase II du 20 décembre 1118); 
Ciliacum dans des documents de 1270, 1290, 
1331, 1416; Cellaco en l301; Ceylacio en 1321; 
Seylaco en 1390;‑Siliaco en 1414; Cilhiaco en 
1458; Cilhiacum, Ceillacum, Seillacum en 1520; 
Seilhiaco en 1544; Selyac en 1568; Celhac en 
1624; Ceillaq en 1728; Seillac en 1721 et 1771.
La vie de Ceillac, dans sa vallée aux sites très 
variés, ne s’est pas déroulée aux mêmes rythmes 
que ceux des villages du Queyras. Au demeu‑
rant, grande différence, Ceillac n’a pas été isolée, 
comme le reste du Queyras, par la route difficile 
de la Combe et ses relations avec Guillestre ont 
été faciles et nombreuses. Ces deux communes 
étaient d’ailleurs rattachées autrefois au même 
archevêque d’Embrun avec lequel Ceillac eût 
des démêlés.
Mais Ceillac a vécu aussi aux heures du Queyras‑: 

catastrophes naturelles, incendies (celui de 1738 
brûle 70 maisons‑; celui de 1884, 58.), épidé‑
mies, disettes et surtout prélèvements militaires 
(guerres d’ltalie, guerres de la Révolution). Bien 
que Ceillac soit, plutôt, resté fidèle à la religion 
catholique, elle a, comme les autres, souffert des 
guerres de religions: en 1691, elle a été incen‑
diée par les huguenots. En 1957 elle fut ravagée 
par les crues.
Ceillac a, comme toute la région, été atteinte par 
la dépopulation‑: 920 habitants aux environs de 
1830 (son maximum), 249 en 1936, 208 en 1968, 
mais le sursaut est un des premiers observés en 
Queyras. Dès 1975, elle passe à 275 habitants et 
à 290 en 1990.
L’agriculture est encore bien vivante‑:
Philippe Lamour a marqué Ceillac jusqu'en 1982 
comme maire et aussi comme Président fonda‑
teur du parc du Queyras (1977).

Au temps de Napoléon et jusqu'en 
1848, un maire de caractère régnait‑: 
Le père Fournier qui n'hésitait pas à 
marier de force les séducteurs trop 
hardis, surpris sur le vif. On l'appelait 
le “Napoléon du Queyras".·
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l‑‑‑Quelques promenades
Le lac Miroir (1h de marche), le lac Sainte Anne et sa chapelle (2415m) (1h30 de marche) sur le GR5, à 
l'Est; deux hameaux le long du Mélezet vers le col Tronchet à 2661m), le col de Bramousse (2251m) sur 
le GR 58 (1h de marche), le col de Fromage (2300m) (à 1h) et, au Nord Est, vers la carrière de marbre 
vert, le Cristillan avec ses hameaux dont Les Chalmettes où estivait Philippe Lamour.

l‑‑‑Dans le village même, les deux églises (Saint Sébastien, 1‑501), et Sainte Cécile (Xème siècle) et quel‑
ques maisons anciennes. La mairie date de 1558.

Église St Sébastien‑: son clocher porte 5 cloches
‑>


